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Art

Dans la musique azerbaïdjanaise, le genre opéra 
s’est formé à partir de la création populaire, de la 
musique et des spectacles traditionnels.

L’histoire de la musique d’opéra azerbaïdjanaise 
débute avec la première représentation du premier 

opéra de tout l’Orient musulman, Leyli et Majnun 
d’Uzeyir Hajibeyov, qui a eu lieu au théâtre Tagiev de 
Bakou le 25 janvier 1908. Si ce jour a ouvert une nouvelle 
page dans l’histoire de la culture musicale de l’Azerbaïd-
jan, c’est aussi parce que Leyli et Majnun est le premier 

Salle de spectacle du premier bâtiment de Bakou à usage théâtral: le théâtre G.Z. Tagiev. Photo de 1908
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Affiche du premier opéra azerbaïdjanais Leïla et le Medjnoun. 1908
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opéra créé par Uzeyir Hajibeyov dans lequel le style 
du mugham rejoint la musique lyrique européenne. 
Sentant que le public n’était pas mûr pour recevoir le 
genre opéra, le grand compositeur, en écrivant son 
œuvre, a puisé largement dans le fonds de la musique 
populaire, ouvrant ainsi une voie nouvelle au théâtre mu-
sical azerbaïdjanais.

Dans la période d’avant la révolution le nouveau 
genre de l’opéra mugham a donné naissance à des 
œuvres aussi remarquables que Le Sheikh Sanan (1909), 
Roustem et Sohrab (1910), Asli et Kerem (1912), Shah Abbas 
et Khourshidbanu (1912), Haroun et Leyla (1915; tous dus 
à Uzeyir Hajibeyov), Ashig Garib (1916; de Zulfugar Haji-
beyov), Shah Ismaïl (1916; de Mouslim Magomayev).

Dans les années 1930, qui marquèrent un tour-
nant dans l’histoire de l’art lyrique en Azerbaïdjan, le 
moment vint de passer à des formes plus évoluées, et un 
rôle important fut joué, de ce point de vue, par l’opéra du 
compositeur Reinhold Glière Shahsenem, dans lequel 
l’auteur eut largement recours aux mélodies azer-
baïdjanaises traditionnelles, en les interprétant dans 
l’esprit des classiques ouest-européens et russes.

C’est à ce moment-là que les compositeurs azerbaïd-
janais changèrent d’approche, renouvelant leurs sujets 
et leur langage musical. On vit alors apparaître l’un des 
premiers opéras soviétiques sur des thèmes révolu-
tionnaires: Narguiz de M. Magomayev (1935) et un des 
chefs-d’œuvre de l’art musical non seulement azer-
baïdjanais, mais mondial, à savoir Koroglu d’Uzeyir 

Hajibeyov (1937). Dans l’opéra Narguiz, consacré au 15e 
anniversaire de l’établissement du pouvoir soviétique en 
Azerbaïdjan, M. Magomayev a utilisé tout l’arsenal de 
l’opéra: arias, chants à l’unisson, chœurs polyphoniques. 
Dans Koroglu, premier opéra classique azerbaïdjanais, 
créé à partir d’une épopée populaire, Hajibeyov a su faire 
ressortir les finesses et les richesses de la musique 
traditionnelle, s’inspirant des chants et danses po-
pulaires, des airs des mughams et des ashigs. Cette 
œuvre de talent a connu un grand succès quand elle fut 
présentée aux journées de la littérature et de l’art azer-
baïdjanais à Moscou en 1938, et elle a été récompensée 
d’un prix Staline en 1940.

Art
Fragment de l’opéra Roméo et Juliette interprété par des 
artistes azerbaïdjanais. Années 30 du ХХe siècle

Fragment de l’opéra Leïla et le Medjnoun interprété par 
des artistes azerbaïdjanais. Années 30 du ХХe siècle
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Le courage et l’héroïsme des Azerbaïdjanais pen-
dant la Seconde Guerre mondiale ont fait apparaître 
de nouveaux thèmes dans l’art lyrique. C’est ce dont 
témoignent des créations aussi remarquables que La 
colère du peuple (Afrasiyab Badalbeyli et Boris Zeidman, 
1941), Le signal (M. Krichtoul et M. Vaïnchtein), La patrie 
(Gara Garayev et Jovdet Hajiyev, 1945). L’opéra La patrie, 
dont le livret est dû à I. Idayatzadé et M. Rahim, appartient 
au genre héroïco-patriotique, avec un style musical qui 
tient à la fois de l’arioso et de la chanson, mêlant les 
traditions des ashigs et des mughams, avec un large 
emploi des instruments à vent.

Le thème de la guerre a continué à se manifester dans 
les années qui ont suivi le conflit. C’est le cas, en particulier, 
des opéras de B. Zeidman Le fils du régiment (1952) et de 
А. Badalbeyli Les saules ne pleurent pas (1970), consacrés 
au patriotisme intrépide de nos concitoyens pendant les 
dures années de guerre, au courage des Azerbaïdjanais 
au front et à l’arrière.

C’est au même moment qu’ont été célébrés au niveau 
de l’État les 800 ans du grand poète et philosophe azer-
baïdjanais Nizami Ganjavi. À cette occasion ont été créés 
des opéras inspirés des textes de Nizami, en particulier 
Khosrov et Shirine de Niyazi (1942; sur un livret de M. Rafili), 
Nizami d’Afrasiyab Badalbeyli (1947; livret de M.S. Orduba-
di), qui ont fait date dans le développement du genre de 
l’opéra lyrique. On voit apparaître de nouveaux thèmes 
dans des productions aussi marquantes de l’art lyrique 
azerbaïdjanais de l’après-guerre que Azad de Jahangir 
Jahangirov (1957), Bahadur et Sona de Suleyman Aleske-
rov (1961) et, bien entendu, Sevil de Fikret Amirov (1953; 
cinquième version de 1980). Cette dernière œuvre a 
marqué la naissance du genre lyrico-psychologique 
sur la scène azerbaïdjanaise. Elle se distingue princi-
palement par la richesse et l’harmonie de son langage 
musical, par son orchestration et l’esprit populaire de sa 
partition. Les parties vocales sont d’un très haut niveau. 
Puisant dans l’héritage de la musique traditionnelle azer-
baïdjanaise, l’auteur a porté à son sommet le genre de 
l’opéra lyrique. Depuis sa création, Sevil ne quitte pas l’af-
fiche, et une nouvelle version en a été montée en 2000 
par Farkhad Badalbeyli, avec le concours, pour la partie 
musicale, de Musa Mirzayev.

L’opéra Azad du célèbre compositeur azerbaïdjanais 
Jahangir Jahangirov, porté à la scène à la fin des années 

1950, s’inspirait du roman du fameux écrivain Mirza Ibra-
himov Le jour viendra, qui fait revivre la lutte libératrice de 
l’Azerbaïdjan iranien dans les années 1940. La force d’ex-
pression inégalée de cette œuvre tient au langage mélo-
dique de l’auteur, qui a su rendre la mentalité nationale.

Les années 1960-70 sont marquées, dans l’opéra 
azerbaïdjanais, par le renouvellement des formes 
et moyens d’expression. On vit apparaître des opéras 
pour enfants (Le renard et Alabash, d’Ibrahim Mamadov, 
1963; Jirtdan, de Nazim Aliverdibeyov, 1973), des «radio
opéras» (L’acier, de Ramiz Mustafayev, 1965), des téléopé-
ras (Le chat et le moineau, d’Ogtay Zulfugarov, 1971), des 
monoopéras (Délicatesse, de Gara Garayev, 1971), des 
opéras-ballets (Le vieillard Khottabitch, de Zakir Bagirov, 
1979). Sont nées des œuvres importantes à multiples 
facettes: Le rocher de la fiancée, de Shafiga Akhundova 
(1972), L’anneau de vérité, de Sevda Ibrahimova (1974), 
Le destin d’un chanteur, de Jahangir Jahangirov (1978). Le 
rocher de la fiancée et Le destin d’un chanteur ont de plus 
cette particularité d’avoir su maintenir et approfondir les 
traditions de l’opéra mugham. Dans les rôles principaux 
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Le premier interprète du rôle du Medjnoun: le chanteur 
lyrique, et dramaturge Gouseingoulou Sarabski 

(1879-1945)
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les interprètes traditionnels côtoient les chanteurs clas-
siques. On a vu ainsi se rejoindre les traditions classiques 
et celles du mugham.

À partir de 1960, on observe dans l’art lyrique 
azerbaïdjanais un intérêt croissant pour l’héritage 
classique. C’est ce dont témoigne Vaguif de R. Musta-
fayev (1960; livret dû à F. y), inspiré du drame du même 
nom de Samad Vurgun. Ce qui frappe dans cette œuvre 
est son large recours à la musique traditionnelle, qui 
forme la base de sa tonalité générale. L’opéra Bahadur et 
Sona, créé en 1962 par Suleyman Alaskarov (sur un livret 
de A. Badalbeyli et Ch. Gurbanov), inspiré du roman épo-
nyme de Nariman Narimanov, relève du genre lyrico-psy-
chologique. La même remarque s’applique aux Défunts 
de Vasif Adiguezalov (livret de A. Aslanov et F. Mehtiyev), 
écrits en 1963 à partir de la pièce éponyme de Jalil Ma-
madguluzadé, et qui sont devenus le premier opéra sa-
tyrique, ainsi qu’à l’opéra Aygun de Zakir Bagirov (1972), 
qui a repris le titre du poème de Samad Vurgun et qui 
traite de sujets contemporains. Par ailleurs, l’opéra Les 

étoiles abusées composé en 1977 par Mammad Guliyev, 
traite de façon stylisée le sujet du nouvel éponyme de 
Mirza Fatali Akhoundov. L’auteur a su créer une œuvre 
synthétique regroupant les traditions du théâtre dra-
matique et des spectacles traditionnels en plein air.

Vers la fin du XXe siècle ont été créées en Azerbaïdjan 
de nouvelles œuvres parmi lesquelles il convient de citer 
Firuza d’Ismail Hajibeyov (1997), auquel a prêté la main le 
grand classique de la musique azerbaïdjanaise Uzeyir Ha-
jibeyov, dont ce fut la dernière création, et dont ne nous 
est parvenue qu’une seule aria. Ismail Hajibeyov a achevé 
le travail du maître disparu et a rédigé le livret. Malheureu-
sement, cet opéra n’a jamais encore été porté à la scène.

L’opéra de Vasif Adiguezalov Natavan (2003, livret de N. 
Ibrahimov), monté pour le 170e anniversaire de la grande 
poétesse azerbaïdjanaise Khourshidbanu Natavan, utilise 
des poésies de Natavan, de Rouzgar Efendiyev, de Gasim 
bey Zakir et des poètes du célèbre cercle littéraire «Mejli-
si-uns». On peut constater que le sujet de cet opéra fait 
écho aux problèmes actuels de l’Azerbaïdjan, avec 
l’agression arménienne et l’occupation de la région 
du Karabagh.

L’auteur des premiers opéra et opérette azerbaïdjanais, 
fondateur de l’art musical professionnel moderne 
d’Azerbaïdjan, le compositeur Uzéyir Hajibeyov avec son 
épouse. Photo du début du ХХe siècle

Gousein Arablinski (1881-1919), premier metteur en scène 
de spectacles lyriques en Azerbaïdjan et premier acteur de 
cinéma azerbaïdjanais (1916)
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Sont apparus ces dernières années l’opéra rock La 
légende du cavalier sur un cheval blanc et l’opéra L’attente 
de Franghiz Ali-Zadeh (livret de N. Pashayeva), consacré 
lui aussi aux tragiques événements du Karabagh: tout au 
long de l’œuvre nous voyons s’affronter le Bien et le Mal. 
L’idée maîtresse de cet opéra est la défense de la patrie et 
la foi en l’amour. Ainsi l’art lyrique contemporain de l’Azer-
baïdjan a puisé deux fois son inspiration dans la tragédie 
du Karabagh, qui tient tant au cœur de chaque habitant 
de notre pays.

En résumé, nous pouvons dire que l’histoire de l’opéra 
azerbaïdjanais est passée par trois étapes. En 1908-1919 
ont été créés des opéras-mughams et des comédies 
musicales; en 1920-30 ce fut le tour des opéras de type 
classique, puis, par la suite, d’œuvres de genres et de ca-
ractères différents. 
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